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IS Pendant la Première Guerre mondiale, les amours subversi-
ves d’un étudiant et d’une jeune femme mariée à un soldat.

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Le Figaroscope - La rédaction
Un film, qui en 1946, fit scandale, mais qui maintenant fait 
figure de classique de ces années-là. Interprétation magnifi-
que de Gérard Philipe et Micheline Presle

Jean Cocteau
On aime les personnages, on aime qu’ils s’aiment, on déteste 
avec eux la guerre et l’acharnement public contre le bonheur. 

NOTES DE PRODUCTION

Raymond Radiguet mourut à vingt ans, en 1923, l’année où 
parut Le Diable au corps, roman autobiographique généra-
teur de scandale, roman d’une adolescence fiévreuse qui 
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avait ignoré la guerre de 1914 et 
les conventions morales. Le scan-
dale se reproduisit avec le film de 
Claude Autant-lara. Au sortir d’une 
autre guerre, on n’admettait pas 
plus qu’au temps de Radiguet la 
révolte adolescente dans l’amour 
et la sexualité, l’atteinte à l’insti-
tution du mariage et à la fidélité 
- qui devait être exemplaire - des 
femmes de combattants séparées 
de leurs maris.
Mais Le diable au corps porta 
Gérard Philipe, jeune acteur 
romantique en pleine ascension, 
au rang de vivant symbole de la 
jeunesse moderne. Au festival de 
Bruxelles 1947, Gérard Philipe reçut 
le prix du meilleur acteur, le film 
le prix de la critique internatio-
nale. Construite sur des retours 
en arrière successifs, à partir de 
l’enterrement, l’adaptation de Bost 
et Aurenche, faisant revivre les 
souvenirs de François, donnait une 
remarquable équivalence du récit à 
la première personne de Radiguet.
Et la mise en scène s’attachait à la 
fois à une reconstitution histori-
que précise et à la critique corro-
sive d’une société. Le film fut atta-
qué pour sa représentation d’une 
liaison entre une femme mariée à 
un combattant et un adolescent de 
l’arrière se souciant peu de patrio-
tisme et laissant sa paternité au 
mari. En le taxant d’immoralité, ses 
adversaires refusaient, en fait, sa 
virulence sociale. Car la conduite 
- assez lâche - de François, n’était 
pas exaltée mais montrée comme la 
c d’une situation causée 
par les adultes et leur conception 
de l’ordre. Autant-Lara a toujours 
pris parti contre la guerre, avec 
fougue, avec rage parfois.

Elle est, pour lui, un jeu ignoble, 
elle détruit la vie, fait apparaî-
tre ce qu’il y a de plus mauvais 
dans l’homme. François et Marthe 
(admirablement interprétés, incar-
nés à jamais par Gérard Philipe 
et Micheline Presle) sont des vic-
times, au même titre que Jacques 
Lacombe, soldat jeté au combat 
et mari trompé. Le nationalisme 
restauré d’après 1945 ne pouvait y 
trouver son compte. Même l’amour, 
ici, a un goût de mort. Ne braquons 
pas le feu des passions sur des 
conduites jugées immorales qui ne 
furent pas données en exemple. Le 
diable au corps est l’un des grands 
films du cinéma français.

Jacques Siclier
Dossier de presse

 * Adaptation du roman autobio-
graphique de Raymond Radiguet, 
le film marqua l’immédiat après-
guerre. Il créa un tollé lors de sa 
sortie à Bordeaux, critiqué pour 
inciter à l’exaltation de l’adultère 
et prôner l’antimilitarisme. Des 
journalistes firent même une péti-
tion pour que le film soit retiré de 
l’affiche. À la projection au festival 
de Bruxelles, l’ambassadeur de 
France quitta la salle. Il expri-
me beaucoup les sentiments de 
la jeune génération de 1947 qui 
avait atteint l’adolescence pen-
dant la Seconde Guerre mondiale, 
ce qui permit à Gérard Philipe 
d’obtenir le Prix d’interprétation 
au festival de Cannes 1947.
 * Remake italien : (Il Diavolo in 
corpo) de Marco Bellocchio (1986).
 * Remake australien : Devil in the 
Flesh de Scott Murray (1989).
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